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tient la nature, proivoquter1 des effeis tout contraires Certes,
la rivilîsation des XI Ve et XVIc siecîi, n'etait pas coin.

parabîle i la n trc , cependant. tout de-lsmîrvuis qu'ils aient
etc des pIreiexS e'lements dlargrés moderne, le, artistes
conmorain d'une clspc i arnere n'en répadiiilaient

pbas moins à pirofuisuon. sur le monde entier, les inappré-
rialles chef% t'iuvre qui dcsesperent encore les maitres

d'aujourd'hui.

Comment donc expliquer l'alimne qlui nous en sépare ?

Par rela seul que, s'il est juste d'attribuer a la rosperie

d'un peuple iie iart considerable dans le progres dles arls,
il n'est pas in.oitis exact de <lire <lite l'exces des richesses

aienitit la d-cadenc des m-curs, entraine' avec elle la

mort du sluritualism qi vivifie lotit, et par suite, la
dpcravation di giût. Il a passe lats notre siecle un
souffle aridev et de(sliant qui a pouss l'art jiisqlue sur le
petnchant d'un abirner dont tine seule chose peut le .uv'e.

c est le retour aux saurces vives aIxquielfes se fortifaient
les .nrien. Aujirefens: l'art ettait saint et respcrté ; comne
un dieu redoutable et charmunt, il se cachait lans les ar-

c Ines duc tenple, et rail icartel Indigne. <le peur dIe tom-

ler fouiidroy, i'cnt oe frpipier .u se4 lprtes mystricuses.

1 Dcp.it lors. hir-las ' le teinpile a 'tè profané, la foule s'y
est rurptte bruyante, et l'art, lrscenuli <le son tra"ne,
f.it siongeri tristemcnt :à sa grandeur asi"ec. ('est que <es

:il'crs. re rcts .ce-S tnines dont on a tant mdit, n'avaient

pa. sot pîrnlre, un goût facile a abuser. Protecteurs nes

clr' arts, ils savaient decotivrir le vrai menrite et le faire
sortir. erl.t.itant, le son ulbs iiite native , ils savaient aussi,

p.ar tun jpste il -lain, <lic doomragcer lais heurs geries les pr.
te tions injistfrs. De nos jours ai c ontraîre, où tant

<le nillitinnaires lr la veille couiloieit les inligents dui len-

demain, o la reclieru hir (lis luxe et ,'e la setsuialit palen

ne preoccupe avant tout les esprits et les ,uritis. combiri
ve'rlent parIler dl'art qpui ne s'Y ctinnaisseit guere ' romlii'n

qui, lIouirvtim de tout senis idéal. re sutivetit en cstheti.

que dl'autre règle que la mde ' Autres temps, autres moeurs

l.a vulgariation ce l'art. aidée par la trop raneide exten-
sion dlu Iien-tre matériel, l'a vraiment dcPiIiillé de son

caractère sacré, et, en 'ahandonnanf cdeinocrntiqulienent
à la iierci die tous, y compris dec profanes, elle en a, par

le fait. avili la majesté.

L'art se dbat actuicllemcent dans les convuilsiotns d'une

crise dangercuse, lott la cause peut être attribute à la

profanation quii en a été fatite par la foule ignorante. Au -

trefois, il y avait un goit unique, /o pu. A présent, nous
en avons plusieurs. et depiis xi longtemps qu'on expluite

cCte maxime : " l>cs goni et idcs couleurs il ne faut dis-

pauiter, " il a pousse sur ce fatal adage tant de theorics
mnstrueqses, qu'on a pu, JI bon droit, -c demander main-
tes fois vers quel chaos nous nous précipitions. Pour le
notncnt, nul n'est asc/ aveugle pour ii-connaltre la

superiorité des chefs l'euvre anciens. Un temps viendra

peut-être où, le raux aert nous debordant, notre goût s'en
trouvera si vicié et corrompu , que noius n'aurons plu mué.
rme le merite dc cette humilité,ni la force de rompre résolu-
ment avec touten nos erreurs, en reconnaissant qu'il n'est

plus de salut pour l'art véritable que dans un retour sin-

cére aux saic traditions du passe.

Excursiog das iligois.

(Su re.)

Cependant le temps de halte, qute nous avait concede
le reglemnent d--' c.hemiîîns de fer, truschait .à son terme.

Il fallut bien nous arracher a notre contemplation muette
et reprendre nos places dans les chars. A l'heure où l'ou-
vrier, reconforte par le repas du midi, retourne a son tra-
vail, le train sortit de la gare dc Toronto. Le luxe somptu-
eux des chars nous parut terne et pâle cn comparaison des
ric<hesses rbloiîssantes qu'étalaient les campagnes. Q'îe
sont ces décontions clicates, ces lambris dorés, À ci)té
des magnificence-s de la grande nature ? Nos regards avides
plongeaient avec délires aiu milieu le ces champs dont une
légére brise ondulait la chevelure dorée, au milieu de ces

plaine imnen'es dont les teintes variées s'harmonisaient
ai: loin a'eci les vapeur. de l'horizon.

l.s lcurcs fuyaient rapides comme notre course. Déja
nous touchions aux confins du ('anada. Dlans ma naive
inexperienhe, je m'tais îpls d'une fois demande comment
nous triverscrions la rivière Ste Claire, qui réunit le lac
I luron au lac Erié. Mon imagination m'avait représente
ce pasag comme hrissé de itlicultes et devant offrir des
daingers sericuix. je fus en ième temp, dttrompé et rassuré.
I - manoeuvre fut si habile qu'elle s'excuita lxr ainsi dire
.1 mon insu i .e- train toit eitierecmpoirte sur le pont flottant
d'un vapeur. avait atteint le milieu de la riviere.avant que
je m'en fuisse bien rendu compte. .\ ! heures <lu soir, nous

innes d iposes sur le territoire ame-ricain, prts i repren-
dre notre course. () industrie humaein, tiu accomplis les
proliges : Gr.cc a tes imerveilleuses conquêtes. les dis-
tances n'existent plus (lue dle nom, les montagnes docile%
te laisscnt dechîirer leurs flancs, les mers soumises te per-
mnettcnt d'explorer la profondeur de leurs abimes, les fleu-
ves. les rivières, les lacs subjugués ne tentent plus d'oppo-
ser une résistance inutile a tes investigations savantes, t ta
marclie victoricuse. Tla pii.ssance est grande, mais garde.
toi <le courber ton front devant cette matière que tu as
domptc. Au dessus d'elle existe Celui pour qui la création
de mondes fut titi jets. A Lui seul reviennent l'honneur et
la gloire de tes immortelles découvertes.

En quittant le Canada pour entrer dans la grande républi.
que aiés icaine,j'éprouvai une véritable émotion. Voyngeur
dc fraiche date, je franchissais pour la première fois les
limites de la patric, touriste d'occasion, je lnétmis dans
titi pays que je n'avais entrevu jusqu'alors que dans un loin.
tain nébuleux. Chose singulière, nia montre, comme si une
sympathie secrèlc l'eût initiéec au trouble de mes sentiments,
s'était arrêtée tout-à.coup au beau milieu de la rivière Ste


